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prestige, la gloire, grâce à la poursuite harmonieuse des
mêmes desseins, réunissait tous les peuples sous une
seule houlette et un seul pasteur, et elle introduisit ainsi
dans les rangs chrétiens un principe funeste de lamen-
table désagrégation.

Ce n'est pas que Nous prétendions affirmer par là que
dès le début même du mouvement on eût en vue de
bannir le principe du christianisme du sein de la société;
mais, en refusant d'une part de reconnaître la supréma-
tie du Siège de Rome, cause effective et lien de l'unité,
et en proclamant de l'autre le principe du libre examen,
on ébranlait, jusque dans ses derniers fondements, le
divin édifice et on ouvrait la voie à des variations infi-
nies, aux doutes et aux négations sur les matières les
plus -importantes, si.-bien que les prévisions des novateurs
eux mêmes furent dépassées.

Le chemin était ouvert : alors surgit le philosophisme
orgueilleux et railleur du XVIIIe siècle, et il va plus
loin. Il tourne en dérision le recueil sacré des Ecritures
et il rejette en bloc toutes les vérités divinement révé-
lées, dans le but d'en arriver finalement à déraciner de
la conscience des peuples toute croyance religieuse -et à
y étouffer jusqu'au dernier souffle l'esprit chrétien. C'est
de cette source que découlèrent le rationalisme et le
panthéisme, le naturalisme et le matérialisme; systèmes
funestes et délétères qui réinstaurèrent, sous de nou-
velles apparences, des erreurs antiques déjà victorieuse-
ment réfutées par les Pères et par les Docteurs de l'Egli-
se, en sorte que l'orgueil des siècles modernes, par un
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